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LE -BANC DES STENO GRAPHES-

Le banc des sténogrâphes est ce qu'oi trbâve de plus élevé à la chambre des

députés. ·11 egarde coimme bien au dessous de lui le fauteil de la presidence, il

domine avec orgueil tous les faux-toupets qui végétent sous ses pieds, il dépasse
d'ce-ntcOdées la têtemugedtgénéral Bugeaud.. Il est enfi auPalais-Bour-

bon ce que le paradis est aux jhéâtres':du boulevard. Cela n empfEhe pas qu'on

n'y fasse sans cesse utitapage d'enfer.-
Considéré d'ailleurs.eoUSle poiti de vue nioralet.:pittor.sque, le banc dos.sté-

rigraphes pourrait, .sas ,inconvéniènt, être comparé à la foule desjenues titis

qui vont contrôler tous les soirs les ronds-de-jambe des Taglionis des.Funambu-

les ou le débit des Bocages du théâtre royal des -Folies-Drama'tiques.' Le banc

des sténographes n'est pas moins scrupuleux et surtout moimis sansfapon dans ses

appréciations que cette critiqüè en bourgeronl et en manches de 'veste. Iljuge
tout ce que les comédiens ordinaires du peukple représentent., C'estpour cela sans

doute qu'on- rit beaucoup au banc des éténographes.
Ils sont là-un quarteron de gaillards très-verts, pimpans. flambans, rutilans,

hbiIeurs, farceur·s, ayant bon' pied, bon oil; l'oreille fine,- Id main alerte, toujours

prêts à arrêter au vo1 les paroles incroyables qui se débitent sans intèrruption de-

puis octobre jusqu'a juillet.;. ils savent combien de:cocottes 'au juùte il se*fait bon

an, mal an, avec'le papier qu'achète le.pays ; ils savent toutce -qui s'absorbe à

la buvette ; ils savent combien il se distribue. chaque jour de bureaux:de tabac,
combien de lbouršês aux colléges, combien de caresses- aux-Mirabeaus douteux
ils savent bien d'autres -choses encore qu'ils se content sans cesse à eux-mêmes

dans lé tuveau de l'oreille.
Car tout esE-confondu dans la tribune du sténographe ; tout se nêle;'se frotte,

écrit de concert, màche les mêmes pains à cacheter, se copie, s emprunte, jase,

raccourcit le texte ou le.commente, suivant les exigences de sa ligne politique et

fait bon ménage. La paix ne cesse pas un instant de régner entre féuilles de



couleurs différentes qui slarraéhepitquiodienneinent les yeux devant toute la Fran-
ce : c'est le panthéisme.anppliqu6 au;fstème représentatif. Tel journal qui la
veille a appelé un. de- ses, confrirés, grand polišson, graid -scélérat, grahd mal.
heureux, ne dédaigne pas deji fairè une petite place à'côté de lui..On voità chu-
que-instant les mêmes plumes d'ôie qui dans les ardentes logomachiesde la.polé-
mique se sont réciproquement traitées de pas grand'chose, bóire sans façon à la
même écritoire. : La démocratie et la monarchie pure oublient l'abime qui les sé.
pare ; Popposition dynastique, la doctiiié et les tributaires de -la -caisse-Gérain,
tout cela remet le canifdans le fourrean 'pour ne former qu'une mosaique campacte.
Les radicaux du Nalional coudoient les gentilshommes de la Gazette de France;
le Coi-rier, si âpre dans les luttes publiques, ne fait pas trop mauvaise mine au
Journal des Débats, tandis que les 25,660 abonnés du Siècle sont assez magnani-
mes -pour ne pas écraser sous le nombre les trois cents lecteurs officiels de la
Presse.

Comme on peut voir, -lâge d'or en s'enfuyant de la terre s'est réfugié sur le
banc des:sténographes.- Ce ne ne serait pas assez de sâ supporter les uns les au-
tres : on va Même beaucoup plus loin. Par exemple chacun se rend mutuelle.
ment de petits services toutes,les.fois que Poccasion s'en présente: Rien -n'est
aussi commun que de s'échangerles* députës respectifs. On se transmet un boa
mot pour un croquis, une naiveté pour 'un lazzi.- « Passez-moi le Liadières je
Vbus passerai le Barrotl-Tedez-moi'à saillie Garnier-Pagés, je vous enverrai
la grimace Lamartine.-Je ne serais pas fâché d'avoir un peu de Jacqueminot.
Voulez-vous en echange du Muret-de-Bord ?-Non, merci, je n'en use pas.,
Le Charlès Dupin était détesté sous cette latitude, et le jour où il a été pairifié
a été un jour de fête pour le banc.des sténographes. .

Ce travail dure ordinairement six mois, quelquefois moins, rarement.da'vanta.
ge. -Pendant ce temps le banc des sténographes travaille comme -les chevaux de
fiacre, nuit et jour, attelé à la même besogne, sans autre relâche que les diman-
ches et les jours de trève parlementaire. Heùreusementla fin- de la session arri-
ve bientôt pour lui 'donner le loisir de se reposer -dans un autre labeur. En
même temps que les Demosthènes des 86 départemens >s'en vont serrer. leurs
foins, tondre leurs brebis et marier leur filles, le banc des sténographes barbouille
des romans de m'surs, fait jouer des mélodràmes à la Porte-St-Antoine et va
pêcher à la ligne sous le pont des Arts.

A quelque distance du banc des sténographes, vis-à-rvis du verre d'eau aux
harangues et du grelot parlementaire, il est un autre banc mille fois-plus dur, bien
qu'il soit rembourré de crin et étoilé de clous d'or: .c'est le banc où viennent s'as-
seoir chaque jour les lxions chanmarrés, dont la mission est de tirer-la bricole du
char de Pétat. Hue! hue !

. HJOTEL DE ST. MI[OHEL.
E Soussigné, un offrant ses remerciments à-ses amis et at public pour l'encouragement

bd dont ils ont bien voulu le favoriser jusqu'ici, en sollicite respecteusement la continut
tion qu'il s'efforcera de mériter de plus en plus.

Il est, comme parle passé, en mesure de recevoir commodément les voyageurs, et tient en
out teins les meilleurés qualités de liueurs^et de provisions en tout genre.

-MICHEL BA.CQUET

tt. Michel, 9 Juin, 1841.
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LES EXILÉS POLITIQUIES.

[Lors de la dernière assemblée au 'sujet, du défr'l ieiiéntdes faubourgs,
,dques personnes mentiQnnèrent, mais trod taid 'p-our qu'il soit pris des mesures
eclives, la convenance de-dresser une påtilion demanda t la libération des con-
mnéos et exilés politiques, ou tout au moins exprmnnt quelque sympathie pour
or sort. Nous avons vu plusieurs:.personnes quigòus ý"paissent 'désirer. que
atention du public soit consultéelà-dessus. . "' .
Il appartient donc aux messieurs.qui.possèdenit qu'lqù irfluence-etsur qui l'on

3mpte habituellement pour pappel-des réunions publiqës de prendre l Pnitiàtive
ans un tel 'objet qui -certes mérite une attention aussi sérieuse que celle qu'on-a
onnee quelqefois à des démarches moins urg- es et infinimient moins louables.
i les frères, les amis, les compatriotes de ceux qui 'sbisserit miille morts-dans
eel, ne font rien Pour;faire cesser. leurs souffrnces, ·on ne 'doit-rien attendre de
a pait'd'étrangers qui n'ont que les motifs bien faibles d'uñé~simple pitié. -, Quant
nous, nous offrons notre aide-.pour i la publicité des 'ad-onfeeé de convocation

orsque 1ejour sera fixé. Les personnes qui ~voudront s'occuper de cet objet au-
at donc la complaisance de nous en donner avis.'

Supposant même que l'on ne réuissrait point à ébtenir le"pàrdon des infortu-
ats, l'idèe'èeule qu'on partage de, cour :les -malheurs qu'ils éprouvent, sufBrait
pour les adoucir et les leur faire supporter aveeplus de courage.

Afin d" faire cesser tout scrupuleet toute .hésitation s'il -en existait: encore,
nous pensons ne pouvoir mieux faire que de'dônner la'tràduction suivanted'une
lttre écrite par l'honorable JOSEPH HUME au père d'un des exilés cana-
iens résidant actuellement à Townsend, Haut-Canada.J

Londres, Bryaiston Square, 20 Novembre. 1840.

Monsieur,

Ybtre lettre du 27 Janvier, ainsi que les deux pétitions à sa Majesté en faveur
e votre fils, maintenant prisonnier à la terre de Van Diemen, a eté duement re-
çue ; mais il avait quitté l'Angleterre depuis -long-tems loisque les pdpie'rs' me
parvinrent,

J'avais envoyé par le même navire des lettres à un de mes amis, qui est'niem-
*lre du conseil à la terre de Van Diemen, sollicitant son attention sur tous les
Canadiens et le priant d'employer toute. son influence à diminuer la sévérité de
leur punition ; je cr6yais cela plus utile qu'une application à Lord John Russell,
le ministre colonial, qui.paraissait déterminé à laisser la loi s'exécuter pleinement.

D'abord les canadiens furent mis aux fers dans les compagnies de travailleurs et
at1ss auixautres condamnés sans distinction, traitenient que je regarde comme
très.nsvère et inusité à l'égard des délinguantspolitiques ; mais-les ordres d'An,
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gleterre étaient qu'il ne serait fait aucune distinction entr'eix et lés autrese
damnés »-et le gouverneur, ne voulut permettre aucun adoucissement envers
canadiens.

J'ai ïeçudérnièrement une lettre de la terre de Van Diemen dans laquelle
trouve le passage suivant:

« Je regrette de n'avoir pu obtenir qu'une faible amélioration «'dans le sorte

prisonniers canadiens ; mais j'ai obtenu qu'ils soient « séparés [des ,condamt
ordinaires, ce qui est quelque chose. » .

Jepiends un.vif intérêt dàns le soit ýdés malheureux canadiens, et ne perd
aucune occasion qui se pourra présenter de faire améliorer leur condition, etït
père les voir un jour:en lberté.

J'ai écrit à quelques personnôs'de l'administration en Canada, d'insister,
près du Gouverneur Général sur la politique d'accorder une amnistie à tous
accusés politiques hPl'occasion de la proclamation de l'union des Provinces;
je disirerais vous suggérer de voulòir bien prendre la peine de voir tous les
rents dé ces infortunés qui, coinme -votre -fils, -peuvent être en exil, et d'obtei
de'leùrs amis et dé tous les corps publics .auprès desquels ils peuvent eea
qÙelque influence,de préfenter des pétitions au Gouverneur Général demand
une ammistie générale.et, un oubli dès offenses'passées, et s'il ne veut pas ieco
mander à,sa Majesté une mesure aussi sage qu'humaine, j'espère qu'on présE
tera.des requêtes à 'Asser blée-Unid, -lui enjoignant d'intervenir afin d'obtenir
liberté de tous les canadiens. - -

J'ai remis à Lord. John Russell les pétitions que, vous iM'avez envoyées el
l'ai vivement sollicité de recommander à sa Majesté d'accorder une ammistie
nérale à la naissance 4'un héritier à la couronne britannique et aussi en antici
tion'del'union des province des Canadas- s'il se décide à le faire je proilt,
des occasions qui se présenteront d'amener la cause des" Canadiens devant
Parlement anglais. .

{ Vous pouvez être persuadé que je ne cesserai pas, tant quejà s&rai ni
de faire appel à la couronne, juqu'àce que tout canadien soit libre de retonir
dans sa patrie.

Dès que j'aurai reçu une réponse de votre fils à la lettre que vous .lui avezi
voyée, je vous la transmettrai; etje me ferai'i-n plaisir de lui faire parvenir toi
lettre que vous desirerez lui adresser par mon entremise.

J'envoie lajprésente par.les sdins du gouverneur Seward qui peut m'envoyer?
lettres par le canal du miriistre américain.

1! me reste à exprimer.lespoir que vous pourrez voir encore votrà·fils libre
qu'à l'avenir la paix et le bon gouverîïement règneront an. Canada,

Je suis votre obéissant serviÀteur -

JosEPho HU.

GEORGES -BIGAOUETTE,

.MEUIBLIER,

vos. 2%+9- . R1e St. Valier.

APPELLE lattention du public et de ses amis sur son assortiment de meubi
tels que Couchetfes, Tables, Sofas, chaises, Chiffonnières en acajou,: et tous n
tres ouvrages de son art, d'après les derniers modèles et à des prix modérés

Québec, 3 Juin, 1841.


